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Î . R P E T I T C O U R R I E R ORS D A M £ $ paraît l o u s LIS CINF^ )OURS, a v e c 
hu i t Gravures par m o i s , dont s t t r eprésen ten t des c u s t u m e s d e f e m m e , 
u n e des cos tu iucs d^homme , u n e des c h a p e a u s , b o n n e t s et coiffures* 

O N S ' A B O N N E A P A R I S , 

A u B u r e a u du PETIT CourvRtf.R OKS DA M E S , B o u l e v a r t des I ta l iens , 
N^ 1 L , près le Passage d e T O p é r a , o ù d o i v e n t ¿Ire a d r e s s e s , / r û n f 
de port, las le t tres , e n v o i s d 'argent et d e m a n d e s d ' a b o n n e m e n t . 

Les a b o n n e m e n » datent du o u du i 5 de c h a q u e mois . 

U » W ^ VV% VM « Wy W ^ 

M O D E S . 

L E m a r < p j i s d e L * * * e s t u n h o m m e c h a r m a n t , a i m a b l e , 

c o m p l a i s a n t , g é n é r e u x , u n m a r i m o d è l e e n f i n ! I l d o n n e t o u t 

à sa f e m m e , a m o u r s , p l a i s i r s , t o i l e t t e s ! p e n d a n t s o n s é j o u r 

à P a r i s , l a j e u n e m a r q u i s e a v u t o u t c e q u i p o u v a i t p l a i r e , e l 

o b t e n u t o u t c e q u i l u i p l a i s a i t . E l l e a i m o i t n o s c o s t n m e s : s a 

g r â c e é t r a n g è r e a c q u é r a i t m i l l e c h a r m e s d e p l u s s o u s l e s c h a -
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P E A U X y les robes, les bijoux , sorlis des ateliers de DOS meil-
leurs artistes; et puis , ses manières étaient si simples, si 
aflables, qu'on se trouvait flatté dc lui avoir fourni la plus 
modeste ceinture , le moindre cordon de montre. Le dernier 
présent que son mari lui fit, en quittant la capitale, est, 
dit-on, une superbe garniture on mosaïque : chaque camée, 
encbiissé dans xin travail parfait en or, représente une vue 
des environs de Rome, exécutée avec un fini et une fidélité 
admirables. C'est une charmante manière d'offrir à sa femme 
un cours d'histoire romaine , et nous connaissons maintes élé ' 
gantes qui seraient enchantées qu'on employât ce procédé 
pour leur apprendre a connaître la terre des Comélie et des 
Lucrèce. 

— On fait des canezouts unis sur la poitrine et sur le dos, 
sc terminant en pointes vers la ceinture, cl fermés sur les 
épaules par de petits boutons. Ils sont coupés dc manière h 
ce que les jokcys soient figurés par une pointe qui tombe très-
bas sur les manches et se sépare en deux. Les rangées de bou* 
tons qui servent d'épauleltes prcnnetit au défaut de ces jokcys. 
Nous avons vu de ces canezouts en tulle brodé en dessins figti-
rant des brandebourgs, et garnis de pelilcs dentelles froncées. 

— Les pèlerines à h Séi^ignc, c'est-â-dire celles dont la 
pointe descend plus bas que la taille , et s'attache par trois ou 
quatre noeuds I sont toujours en assez grande quantité ; celles-
ci sont, le plus souvent, en mousseline brodée. Les pèlerines 
du matin sont rondes ou carrées; presque toutes en jaconas, 
garnies dc mousseline plissée h petits plis ou à petits tuyaux. 

On voit beaucoup de capoles, la plupart blanches, dou-
blées en couleur, d'autres en éloffes de fantaisie, quelques^ 
unes en foulards ; ces dernières sont ornées de rubans fond 
blanc, bordées , de chaque côté , par dc petites lignes en cou-
leurs assorties au foulard. 

- » D e s capotes eu gros d'été blanc, garnies dc rubans de 
gaze , sont très-bien portées. 

— Les coiffures en cheveux sont toujours composées de 
deux touffes s'élargissant beaucoup vers les tempes ; mais l'iti-
telllgonce des coiffeurs, toujours prompte ù favoriser la pa-
resse de nos élégantes, vient d'inventer des chignons compo* 
ses de boucles dc cheveux entourées d'une tresse. Cc chignon, 
fixé sur un peigne invisible, se place au sommet de la tête. 

11 
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et donne tout de suite un air de recherche à b personne qui 
s'est )a moins occupée do sa chevelure» 

~ Dans les réunions, où les femmes portent des robes dé-
coUelées, on s'aperçoit facilement que les mieux habillées n*ont 
point d'épaulettfs u leur corset ; cc système était indispensable 
avec l'exagération que l'on met aujourd'hui à découvrir les 
épaules. Dans Iĉ s costumes parés, le buste d'une femme est 
entièrement nu jus<]u'à la gorge -, l'épaulette du corset ne se 
détache qu'après avoir été lacée. 

' Puisque nous sommes h révéler les secrets de la toilette 
de dessous, nous dirons aussi que les ioumures , qui ont 
meilleure tournure, sont formées par de la ouate piquée entre 
deux taffetas blancs. Quelques femmes les^l^cent en dessous 
du corset, d'autres se contentent de faire border leur corset 
d'un bourrelet de ouate. 

— Depuis que les guingans sont tombés à un prix tellement 
moilcste, (pie la façoti de la robe emporte (piatre fois le prix d e 
l 'étoffe, on en aperçoit beaucoup plus vers les barrières d e 
Paris qu'aux environs des Tuileries; celui uni est seul resté 
digne de la bonne loeiété. Les mousselines peintes ne se dis-
tinguent maintenant que par l'extrême originolité des dessins, 
tant leur nombre s'est accru ; aussi depuis quelque tems les 
foulards commencent à se voir partout, e t , par c o n t r e c o u p , 
les élégantes commencent à ne plus aimer à les voir ; les man-
darins sont menacés . . • on v e u t , on demande, on attend de 
nouvelles inventions. Nous pouvons certi6er qu'on n'attendra 
pas long-tems. 

ï 

V A R I E T E S . 

IIÎIE HÁISON DK CAMPAGNE. 

A six lieues de Paris, au coin d'un ehcniin détourné, se 
trouve une grille élégante qui laisse apercevoir une maison 
simple et de bon goût ; elle parait inhabitée ; une femme qui 
nous aperçoit nous invite à entrer, et noas engage à parcourir 
les jardins. 

Des pelouses verdoyantes, des allées d'arbres, des bo<(piets 
touffus, attirent d'abord notre attention. Que de goi\t dans la 
distribution du jardin ; ce n'est point là un de c6S parterres 
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ihcsijuins où Ton trouve une r ivière suns c&it , u n pont ctiitiois 

snns i ssue , u n b e l v e d é r e sans p c r s p c c l i v c ; lout a été composé 

avec v é r i t é , et p lus d ' u n s e i g n e u r angla is e n v i e r a i t , a u x e n -

virons de notre c a p i t a l e , c e r icbe et magni f iquo d o m a i n e . 

Q u e l est l e maître dont la mnin a f o r m é ces jardins > il y << 

mis tout le soin q u e p e u t inspirer 

L« demon vÎgUaat <le la propriéle; 

élait*cc q u e l q u e courtisan d isgrac ié dans nos t o u r m e n l e s p o l i -

t iques? l 'ambit ion t r o m p é e lui a u r a - t - e l l e laissé le loisir d e se 

l ivrer à ces t r a v a i ^ ^ | ^ â m p è t r e s ? O n pourrai t reconnaître u n 

p o è t e , u n pbi lo|opKe\ UQ ami de la n a t u r e , si la ncbc&.sc q u e 

suppose c e sonqlfIreufC'Momaine était jamais le pa lr imonie de 

cette espèce d*homnics. Q u e l qu ' i l soit, il avait sans doute une 

imaginat ion r iche et é l e v é e , u n goût exq^iis , un g r a n d a t t a -

c h e m e n t pour l e s beautés d e la nature . 

C o m m e nous nous faisions ces quest ions , nous r e n c o n t r â m e s 

au coin d*unc al lée la f e m m e qui nons avait fait entrer ; c l ic 

sutisfit bientôt noire curiosité« V o u s êtes à B r u n o y , nou^ d i t -

e l l e ; c e t t e propr iété appartenai t à M . T a l m a q u e j 'ai servi p e n -

dant douze ans . 

A. cc n o m , un sent iment d 'admirat ion se révei l la dans nos 

suues ; il n o ^ sembla q u e tout autour d e nous s ' a n i m a i t , 

et nous v o u l û m e s parcour ir de n o u v e a u ces sombres al lées où 

le g é n i e d e notre g r a n d tragédien avai t sans doute reçu plus 

d ' u n e inspiration ; après q u e sa m é m o i r e s 'était saisie des e x -

pressicms liumainci^ de l a p a s s i o n , c 'était ici sans doute qu ' i l 

venai l les revêt i r de tout r a c c e n t d ' u n e ame p r o f o n d é m e n t 

scn.sible ; sous c c s o m b r a g e s f r a i s , il a r ê v é plus d ' u n e fois à 

ia graut leur romaine qu ' i l sut transporter sur notre s c è n e , a u x 

inquiétudes de la p o u r p r e , a u x terreurs d u cr inic , à ces d o u -

loureuses et pénétrantes agi lul i iuis , dont le tableau û d è l e a 

saisi tant de fois le parterre de tristc.sse et d 'e f f ro i . 

J 'ai d e v a n c é m e s c o m p a g n o n s d e v o y a g e , je pénètre seul 

sous une al lée q u e l ' épaisseur du feu i l lage garantit toujours 

d e s ardeurs du soleil e l p r e s q u e de la h n u i è r e d u jour : il m e 

s e m b l e y voir errer les o m b r e s de tant d«* personnages i l lustres 

q u e T a l n i a v e n a i l é v o q u e r d e v a n t lui ; c e t l e toge r o m a i n e m e 

vcpréseule M a n l i u s , si f ier dans ses i n i m i t i é s , si touchant dans 

les angoisses d 'une amitié trahie ; c e l t e ombre e r r a n t e , i n c e r -

, ' .1 V 
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iniîJC, é g a r é e , c 'csl l ' infortuné Charles M , qu*m)c alTreuse 
démence v int saisir sur sou tronc ^ plus loin j 'aperçois encore 
un malheureux dont Tesprit est trouhlé , mais ce n'est point 
lu fuihlesso d 'un vieil lard d é b i l e , c'est lu falnlitc toute p u i s -
sante des anciens dont la main s'est emparée d'Orcste ; chaque 
personnage a son caractère , son v i s a g e , son attitude , la même 
passion se présente à moi sous ih's fonncs différentes. Tout 
plein de ccs r ê v e r i e s , j e ne me suis point apprcu que mes amis 
se sont approchés de m o i . Corinne, O^^mç Jrappant sur l 'épaule , 
me fait voir que mon imagination s ^ ^ ^ a v r é é ces fantômes, et 
que j 'a i peuplé les jardins de Brunoy Hes vivans souvenirs de 
liotre scènc tragique. V ' ' 

Notre introductrice nous donna quelques détails sur son a n -
cien m a î t r e ; el le en parlait avec un intérêt , une tendresse 
qui nous remplissait d 'émotion. U n e larme roula dans ses y e u x 
quand clic raconta sa mort. Il n ' y a point d'oraison funèbre 
qi;i vaille cc simple éloge donné par un serviteur fidèle, et 
l 'on peut assurer qu' i l a été b o n , le maître dont la perte 
inspire de pareils regrets. 

Il était simple et b ienvei l lant , nous d i t -e l le ; bien souvent 
il vint se mêler à nous ; notre repas lui paraissait bon ; ¡1 s ' a s -
seyait à notre table. V o u s êtes bien h e u r e u x , nous répétait*il 
s o u v e n t , vous mangez quand vous a v c i faim ; nous autres , 
nous perdons notre appétit pendant la longueur des apprêts 
de nos festins. Quel le bienfaisance inépuisable ! il avait acheté 
une maison pour la joindre à son parc ; il y logeait les vieilles 
l)onncs de ses enfans ; il y pla^a ensuite un de ses amis : il a 
fait du bien à tous les babitans pauvres de ce vi l lage } a u s s i , 
comme il était aimé ! 

Nous voulions voir les appartemens : V o u s n ' y remarque— 
riez rien de particulier, rcpr i l -c l l c , M . T a l m a n'aimait point 
le l u x e ; il disait qu'à la campagne on devait avoir un beau 
j a r d i n , du bon v i n , uu l»ou l i t , et rien de plus. V o u s ne 
trouveriez pas ici toutes les supcrlluités dont les gens de la 
>ille ne peuvent se passer , et qu'i ls traînent avec eux à la 
campagne. 

El le nous parla de ses habitudes II recevait peu de monde ; 

il aimait la .solitude, et s o u v e n t , quand de nombreux visiteurs 

encombraient son s a l o u , il se dérobait à eux pour aller se 

promener dans ces allées qu*il avait rréées avec tant de soin. 
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Lc pauvre homiuc ! j) est mort au moment où il venait de 
mettre la dernière maiu à cette propriété qui Toccupait depuis 
tant d'années. 

Je ne saurais dire quel charme avait eet entretien ) la nuit 
qui s 'avan^it nous f o r ^ à le r o m p r e , et Je ne renommai pas 
sans regret aux autres détails qu'aurait pu nous donner uotre 
intéressante introductrice. 

B O U R S E D R A M A T I Q U E . 

A C A D Í U I E R O Y A L E D K . M C S I Q U E . — Malgré la défuvcur alta-» 
chée eu ce momuit à toutes les entreprises dramatiques, le 
grand Opéru attire encore Tattention de nos capitalistes. Ç'cst 
surtout daus cette vaste salle qu'on ne peut apercevoir la r a -
reté de l 'argent. Le papier de M . Scribe étant toujours r e -
c h e r c h é , on annonce qu'il va mettre en circulation nn petit 
opéra intitulé ie comU Ory, qui recevra sans doute le mémo 
accueil que ia Muette de Portici, Faveur soutenue! 

T U T A T R E F R A N Ç A I S . — Les valeurs de cet étahlissemcnt ne 
trouvent guère d'amateurs. Il vient de fournir sur le public 
une truite qxii n'a poiut été acceptée , par la raison que le 
tireur (/tf Sa§e de ififígt ans) n'avait pas atteint sa majorité. 
Grande baisse ! 

OPÉRÂ'COMJQUC. — Protêts faute d'acceptation, protêts 
faute de paiement, gigniilcatlons, etc. ; assemblée de c r é a n -
ciers, concordat ; e t , pendant tout ce la . . . crédit n u l ! 

OoÉov. —• Les valeurs sur lu province out toujours été peu 
recherchées à Paris ; il ne faut donc pas s'étonner de la r é s o -
lution prise par les intéressés de l'Odéon , d'attendre un tems 
plus favorable pour recommencer letups opératious. On parle 
d'une dissolution de société, de nouveaux arrangemens, et 
l'on assure que M . Lcmétbeyer aura .seul la signature sociale... 
Attendons la circulaire confirmative! 

G Ï M W A S E . — C'est toujours Ù la signature de M . Scribe 
que ce théâtre doit la faveur avec laquelle ou accueille les 
bons qu'il tire sur le public parisien. Cependant , on craint 
qti'engagé dans tî'op d'opérations, le grand faiseur ne finisso-
par compromettre son crédit ; et notis connaissons bien des 
gens qui ne veulent recevoir <le .son papier qu'avec l'endos de 
M. Bayard. Au demeurant, bonne j)osition pour U tems qui 
court ! 

É 
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V A U M V U L E . — C C n'est ni par de vieilles créances, comme 
celles de Fanvhon ¡a Vielleuse, ni par d'aussi faihies valeurs 
i|ue la Grtmàe-'Dur.hesse, qu'on peut attirer la confiancc ties 
amnlcurs. Aussi délions—nous le courtier le plus habile de né-
gocier, sans une forte perte, le moindre effet émis par la mai-
son do la rue do Chartres. 

NOUVEAUTÉS. — Il fut un tems oit le nom de Potier valait 
plus de cent mille écus. Demandez aujourd'hui au caissier des 
Nouveautés si le père Sournois est aussi heureux dans ses s p é -
culât iotis qxt'il le fut jadis. Et cependant c'est la première signa-
ture des Nou\>eautés^.. Si encore il y avait là de bons bailleurs 
de fonds comme M . Théaulon, M. Dupeuty , M. Bayard, e t c . . . . 
mais toujours du D a r l o i s l . . . Stagnation complète. 

V A R I É T É S . — Quelle bonne petite maison cela était , il y a 
peu d'années, que le théiltrc consacré à M o m u s ! Bons gérans, 
bons employés, bonnes rcccttes^ c'était merveil le! Par uu 
concours de circonstances fâcheuses, cet état prospère a fait 
place à nn état de langtieur qui a vivement inquiété les habitués 
de la petite bourse des Panoratnas. Mais ou conserve l'espoir 
de regagner la faveur publique, en n'émettant que des valeurs 
déj.'k en réputation. Partant, bon espoir. 

{yinnaUi du Commerce.) 

MELANGI":S. 

G A Î T É . — L N Peste de Marseille attire sur le boulevart du 
Temple une foule qxii grossit davantage chaque soir. L'envie 
de voir ce beau mélodrame csl vraiment contagieuse. 

A M B I G C - C O S I I Q U E . — i î o c VExterminateur contijiue A assas-
siner le public d'ennui. L'administration ne tardera p a s , il 
faut l 'espérer, à mettre un terme à la carrière de ce scélérat 
ennuyeux. 

T H É Â T R E D E M. C O M T R . — P a m ï i les pièces que M . Comte 
se propose d'offrir à la jeunesse pendant les vacances , le 
Demi^iècle, ou la Vie de deux Écoliers, marchera en prenu'èrc 
ligtie. On trouvera dans cet ouvrage , espr i t , instruction et 
plaisir. Aussi tous les instituteurs et pères de famille s 'cm-
prcsseront-ils d'y conduire les enfans. 

La Somnambule aura son tour et saura attirer la foule: 
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l o u t c s l e s j e u n e s d e m o i s e l l e s v o u d r o n t v o i r r é t o n n a n t c p e t i t e 

S o p h i e M a r i n . 

» L a p o p u l a t i o n d e L o n d r e s e t d e M i d d l e s e x , q u i , e n I8OT , 

é t a i t d e 8 4 5 , 0 0 0 a m e s , e t , e n 1 8 1 r , d e g 8 S , i o o , m o n t a , e n 

1 8 2 T , à I , ( C ^ , 5 o o , e t , d a n s l e r a p p o r t d u c o m i t é d e p o l i c o 

d e l a m é t r o p o l e , q u i v i e n t d ' ê t r e i m p r i m é , o u c a l c u l e q u e , 

d e p u i s 1 8 7 1 , T n c c r o i s s e m c n t a é t é é g a l A c e l u i q u i a e u l i e u 

de. 1 8 1 1 h j 8 ? . i , c ' c s t - à - ^ d i r c d e 1 8 a , 4 o o i n d i v i d u s . K n s o i l e 

q u e L o n d r e s e t M i d d l e s e x c o m p t e n t m a i n t e n a n t 

h a h i t a n s . 

A N N O N C E . 

— L i s D 'AGATE DE CH I N E , impoH^ei par le navire /e 

Courrier des I/ideSt arrivé au lUvre , le 9 juin, venant de Canton 1 
obtienoeul les plus grands sucrés. 

Les Larmes d*Àgate ont la^proprie'té de conserver, d'entretenir la 
fratcheur du leint, de donner à la peau la plus Mle'e une blancheur 
éclatante. i 

Dès qu'on Tait usage des Larmes d'Agate t elles piljssent les taches 
de rongeur et les font disparaître an bout de quelques jours. 

Les personnes qui font u n ' ^ a g e un peu suivi de ees Larmes ont la 
peao d'une blancheur d*albilre, et saas aucune tache nî bouton. 

Les larmes d'Affate r e n d e n t au&si les c h e v e u x trés lisses et bri l lans. 

U n prospectus délai l té es l jo int â c h a q u e l l a c o n , a ins i q u ' u n e note de 

p l u s de trente art ic les d iverS j i m p o r t é s par ie m i m e navire . 

Ou trouve tes Larmes d'/4f(ate chct M. IRLANDE-LEMAIRE , galerie 
de pierre, n^ aS, au Palais-lVoyal ; rue du Helder, n" 1 , et faubuurg 
St. -Denis, n^ 85. Lr pri:c du tUron est de 5 fr. 

O n vient de faire un envoi de Larmes d'/i^^ate & M. SCHULZE, k 
Munich ; un autre I M M. Ak!40UL FnKnES , parfumeurs de la cour, à 
Berlio. 

WWW>VVXWVi*^V^IX W « ^ « W W » V V « ^ W M ' V 

On s'abonne aussi: Chea DONDEV-DUPRR PÈRE ET F a s , Imp.-
Lib. du Priit Courrier des Dames^ rue Richelieu, N® 47 bis, et 
rue Saint-Louis , au Marais , n Paris. 

Chei tous les libraires et imprimeurs des départemens, et chet les d i -
recte u n des postes. 

A Amsterdam, Chet G a h r i e l D u f O t R el C«, libraires, sur le Rokîn. 
A Londres, Che^ MM. S. and J. r u i L & R , Temple of Fancy ^ 

Rathhone-place. 

Pour les provinces du T^hÎn et ^Allemagne, ches M . ALEXANDRE, au 
Sa^on Littéraire, à Strasbourg. 

À ce T^umèro esi jointe ia Plfinche 

Ta aïs .— Imprimerie do DnnnRV-Dupnf, tkw 5t.•Louis, T4« nu M»rais. 
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